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Biographie

 

Né le 28 août 1749 à Francfort (Allemagne), Johann Wolfgang von Goethe est le fils de Johann Caspar Goethe, juriste et conseiller impérial, et de Catharina Elisabeth Goethe, issue de la noblesse de robe.

Tour à tour poète, romancier, théoricien de l’art et homme d’État, Goethe, que l’on rattache à deux mouvements littéraires particuliers, le Sturm und Drang d’une part, et le classicisme de Weimar, d’une autre, reçoit une éducation humaniste stricte de la part de son père, qui consistera en l’apprentissage des langues, telles que le grec ancien, l’hébreu, le français, l’anglais ou encore le latin, mais également de la danse, de l’escrime ou encore de l’équitation. Le jeune Goethe démontre certaines facilités à apprendre et se passionne, en outre, pour le dessin. Lors de la Guerre de Sept ans, un officier français réside chez les Goethe : ce sera l’occasion pour le jeune garçon de découvrir la civilisation française.

En 1765, Goethe entre à l’université de Leipzig pour y étudier le droit. C’est durant cette période qu’il publie ses premiers recueils de poésie : Annette, Mélodies et Lieder dédiés à Mlle Frédérique Oeser, Nouveaux Lieder et Mélodies, ou encore Le Caprice de l'amant. Il y restera jusqu’en 1768, avant de rejoindre l’université de Strasbourg, de 1770 à 1771, pour y poursuivre ses études. Là-bas, il rencontrera Johann Gottfried Herder et découvrira des auteurs tels que Shakespeare ou Homère. C’est également à ce moment-là qu’il s’intéresse à l’harmonie qui existe entre la nature et la création artistique, ainsi qu’à la présence de Dieu dans l’évolution de l’Univers. En 1772, il reçoit le titre de docteur et retourne à Francfort, où il est nommé avocat de la chambre impériale. Il devient ensuite magistrat à Wetzlar.

L’année suivante, Goethe continue à écrire. Il rédige d’autres drames, basés sur des personnages mythiques (Mahomet, Prométhée, ou encore les premières esquisses de Faust) ainsi qu’un poème intitulé Geistesgruss, qui sera traduit en français par Madame de Staël. En 1774, tout juste âgé de 25 ans, le jeune homme devient célèbre dans l’Europe entière grâce à son roman épistolaire Les Souffrances du jeune Werther, inspiré de sa passion malheureuse pour Charlotte Buff.

En 1775, Goethe s’installe à Weimar, où il est attaché à la cour du duc Charles Auguste, avant d’obtenir le poste de conseiller secret de légation l’année qui suit. En 1779, il devient commissaire à la guerre et sera anobli en 1782, avant d’être nommé à la direction des finances de l’État. Quatre années plus tard, il quitte secrètement le pays pour réaliser son rêve : découvrir l’Italie, qu’il affectionne tout particulièrement.

Goethe visite, entre autres, les villes de Vérone, Padoue, Venise, Bologne, Florence puis s’installe à Rome. Là-bas, il fréquentera des peintres et des graveurs allemands et italiens, tels que Tischbein, Angelica Kauffmann ou encore Giovanni Volpato. Au printemps 1787, Goethe visite le sud de l’Italie, puis se rend en Sicile, où il visitera beaucoup de temples et de ruines antiques.

En 1788, Goethe rentre d’Italie et s’installe à Weimar avec Christiane Vulpuis, qu’il épousera en 1806, et dont il aura un fils, Auguste, seul survivant de ses cinq enfants. C’est à cette période qu’il abandonne ses tâches administratives, pour se consacrer à ses études scientifiques, à la publication de ses textes, ainsi qu’à la direction du Théâtre de Weimar.

En 1789 éclate la Révolution française. Goethe développe l’idée d’un idéal républicain qui permettrait de lutter contre l’égoïsme des classes dominantes. C’est, cependant, pour lui, aux élites de mener ce combat qui doit réussir à concilier monarchie et république. L’écrivain rédige, dans le même temps, de nombreuses œuvres qui font état de ses conceptions morales et politiques : des pièces telles que Le Grand Cophte ou Le Citoyen-Général, des poèmes comme Les Heures ou Épigrammes vénitiennes, mais aussi un conte, Märchen, ainsi qu’un roman d’apprentissage : Les Années d’apprentissage de Wilhelm Meister. Son roman Hermann et Dorothée (1796-1797) aura, lui, la Révolution française pour contexte historique.
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